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Une information de dernière minute
en provenance du blog de Nicholas Greer,
Les Hommes du Texas s’amusent.
« Connaissez-vous la dernière nouvelle ? La grande nouvelle ? Le Texas compte un homme libre de moins. Un nouveau célibataire vient en effet de se faire mettre le grappin dessus, et je ne parle pas de n’importe quel célibataire mais de JD Maynard — oui, le fils de James Dallas Maynard, le plus riche pétrolier de l’Etat du Texas ! Il y a quelques jours, JD s’est mis à genoux devant la plus jolie fille d’Hollywood, la it-girl du moment, Holly Addison. La rumeur affirme que cette dernière a accepté la demande en mariage et que la cérémonie devrait se dérouler très prochainement.
» Je vais être honnête, cette nouvelle m’a brisé le cœur. S’il te plaît, JD, dis-moi qu’il ne s’agit que d’une opération de marketing. Holly est une bombe, je l’admets, mais tu ne peux pas renoncer à ta liberté. Fuis pendant qu’il en est encore temps car sinon, avant même que tu t’en rendes compte, Holly te tiendra en laisse comme un petit chien ! »


— Tu te moques de moi ! s’écria Olivia en chiffonnant l’article, avant de fixer son patron comme s’il lui avait demandé de marcher nue devant le capitole d’Austin.
Le rédacteur en chef du Austin Daily News, Ross Gregson, secoua la tête.
Ross était un journaliste dans l’âme qui ne vivait que pour et par son travail, un homme en perpétuelle chasse au scoop dont elle admirait l’abnégation. Il suffisait d’ailleurs qu’elle le regarde pour qu’aussitôt le souvenir des débats télévisés qu’elle regardait avec sa famille lorsqu’elle était enfant lui revienne à la mémoire.
— Cela ne me réjouit guère plus que toi, Olivia. Mais non, je ne me moque pas, rétorqua Ross avant de repousser une mèche de ses cheveux blancs.
Il portait sa traditionnelle chemise blanche, les manches remontées jusqu’aux coudes et, comme d’habitude, sa cravate était dénouée.
Véritable caricature du vieux journaliste américain d’investigation, Ross possédait une voix autoritaire, râpeuse, un nez volontaire et des sourcils broussailleux. Il tenait en permanence un cigare éteint au coin de la bouche, et ne se séparait jamais de sa tasse de café.
— Je veux être sûre d’avoir bien compris, Ross. Tu me demandes d’écrire comme un jeune homme qui ne possède guère plus de deux cent cinquante mots de vocabulaire et accumule les fautes d’orthographe. C’est bien cela ?
— Je comprends ta réaction, Olivia, mais les temps changent. Soit nous montons dans le train en marche, soit nous restons sur le bas-côté, seuls et abandonnés.
— J’attendais mieux de ta part que ces platitudes, Ross. Et d’ailleurs, dans quel monde ce train nous emmène-t-il ?
— Dans un monde où Nick Greer et les autres blogueurs dans son genre sont les rois.
— Mais ce monde est un enfer !
Pour tenter d’évacuer sa rage, elle déchira la feuille qu’elle avait déjà chiffonnée.
De tous les blogueurs du monde, pourquoi Ross avait-il choisi ce crétin de Nick comme modèle ?
Elle avait croisé Nick Greer à plusieurs reprises. Il était beau, très beau, mais c’était là sa seule qualité. Elle n’avait pas été impressionnée par son air faussement détaché ou son apparente nonchalance.
— Je comprends ton point de vue, poursuivit Ross, mais je te rappelle que le monde est cruel et que le secteur de la presse grouille de requins qui n’attendent qu’un moment d’inattention pour te dévorer.
— D’abord je suis renvoyée du service faits divers et mutée au service loisirs, et maintenant, ça ?
Deux mois plus tôt, le budget du journal avait été revu à la baisse et les effectifs réduits, encore une fois, et même si elle savait qu’elle avait de la chance de ne pas avoir été licenciée, elle regrettait son ancien poste. Elle détestait en effet le milieu superficiel dans lequel elle évoluait désormais.
Malgré tout, elle était déterminée à réussir.
Elle voulait réussir pour prouver à ses supérieurs hiérarchiques qu’ils gâchaient son talent en lui demandant d’interviewer des vedettes de la téléréalité, et qu’ils lui rendent son ancien poste.
Discrètement, elle attrapa le bracelet d’argent qu’elle portait depuis l’obtention de son diplôme et serra entre ses doigts une des médailles, réplique du prix Pulitzer que son grand-père avait gagné en 1946.
Son grand-père avait fait faire ce médaillon spécialement pour elle, et le lui avait offert le jour de la remise de son diplôme.
Cette médaille était pour elle un porte-bonheur, un rappel du but de sa vie, de son objectif initial.
Elle faisait partie de la famille Carmichael et se devait en effet de tenir son rang, de suivre la trace de ses aïeux. Son rêve ? Etre considérée comme la meilleure journaliste de l’Austin Daily Newsavant de rentrer à Washington et de retrouver son emploi au Washington Post, lorsque sa mère aurait repris des forces.
— Je sais que tu es déterminée à laisser ta marque dans le journalisme, continua Ross en baissant les yeux vers son bracelet, mais tu dois savoir que le nombre des lecteurs du blog de Nick Greer est trois fois plus important que celui de nos abonnés. Si nous voulons survivre, nous n’avons d’autre choix que de nous adapter. Aujourd’hui, les lecteurs réclament toujours des informations mais ils veulent les voir présentées de manière un peu plus sexy.
— Que fais-tu de la déontologie du journaliste ?
Pour toute réponse, Ross haussa les épaules.
— Je regrette la situation autant que toi, Olivia, mais nous ne pouvons plus nous voiler la face.
— « Lutte ! Rallume cette lumière qui s’est éteinte », répondit-elle, citant le poète Dylan Thomas.
— C’est à toi que revient de lutter, ma chère. Moi, je ne suis qu’un vieux dinosaure qui attend la retraite. Mais si tu veux un conseil, écris de façon sexy si tu veux conserver ton poste. Tu n’as qu’un seul concurrent : Greer. C’est contre lui que tu dois te battre et non contre les autres journalistes de la presse traditionnelle.
Hors de question !
Elle avait mieux à faire que de se lancer dans une course à la performance avec Nick Greer. Son objectif était d’égaler Walter Cronkite et pourquoi pas William Randolph Hearst. Aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle avait toujours rêvé de devenir la nouvelle Judith Miller ou Maureen Dowd. Le journalisme était sa passion, son rêve.
Hélas, son rêve avait été stoppé en plein vol lorsqu’on avait diagnostiqué à sa mère un cancer du sein. Elle était alors rentrée à Austin pour aider son père à prendre soin d’elle. Heureusement, après plusieurs mois de traitement par chimiothérapie et rayons, sa mère allait mieux.
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